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Critique Stéphanie Bocart

C e soir, ce ne sera pas une soirée 
théâtre comme les autres. En-
tendez : prendre place dans un 

siège plus ou moins confortable, 
être plongé dans l’obscurité, voir le 
rideau se lever et assister à une 
pièce dans laquelle des interprètes 
racontent une histoire, une intri-
gue ; jouent un drame, une comé-
die ; dansent, etc. Non ! Ce soir, la 
salle Viala des Riches-Claires res-
tera, en grande partie, en pleine lu-
mière. Éléphant ★★★, la nouvelle 
création des Vrais Majors, est un 
spectacle participatif. C’est dans 
l’ADN de la compagnie : fondée en 
2008, elle a vu le jour dans le quar-
tier des Marolles et déploie, depuis, 
ses créations en rue, avant d’en im-
porter certaines dans les théâtres. 
Comme leur savoureux spectacle La 
Montagne. Ce soir, donc, malgré les 
aléas de la vie, “on ne garde que le 
plaisir d’être ensemble”, annoncent 
les quatre gais lurons de la troupe 
(Quentin Lemenu, Alexis Julémont, 
Manu Lepage et Femke Platteau), 
vêtus de shorts et t-shirts rose bon-
bon et bleu layette. Les spectateurs 
et spectatrices sont invités à lever la 
main s’ils souhaitent prendre part 

au spectacle et monter sur scène. 
Dimitri, Maria, Gabriel, Christine… 
en tout, une petite dizaine de parti-
cipants se sont désignés.

De l’impro et des gags à gogo
Que le spectacle commence ! En-

fin, de spectacle, on parlera plutôt 
de thérapie collective. Les Vrais Ma-
jors décrivent d’ailleurs Éléphant 
comme un “spectacle-pommade”, 
c’est-à-dire un spectacle qui célèbre 
la fragilité. Un spectacle pour “se 
faire du bien”, promettent-ils.

Sur scène, ils ont un micro sur 
pied et ont délimité au sol l’espace 
de parole à l’aide de boudins roses. 
Comme dans toute thérapie vient 
d’abord le moment des présenta-
tions. Chacun à leur tour, Femke, 
Quentin, Alexis et Manu saluent le 

Quelques 
accessoires 

(une eau pétillante, 
un tabouret rose, 

un micro sur 
perche…) suffisent 

pour nager en pleine 
absurdie et faire rire 

la salle aux éclats.

Soupçonné de meurtre, Nick Reiner reste en détention 
Judiciaire C’est le bureau du procureur 
qui décidera des chefs d’accusation 
pour lesquels il sera poursuivi. 

I l a été établi que les époux Reiner avaient été victi-
mes d’homicide. L’enquête a également révélé que 
Nick Reiner était responsable de leur mort.” La dé-

claration de la police de Los Angeles, arrivée par 
communiqué, ne laisse plus place au doute. Nick, 
arrêté puis incarcéré à la prison du comté, a égale-
ment appris que la libération sous caution (fixée 
dans un premier temps à quatre millions de dol-
lars) lui avait été retirée.

Nick est le deuxième enfant de Rob et Michele 
(son frère Jake est né en 1991 et sa sœur Romy en 
1997). Comme eux, il a grandi dans le quartier 
huppé de Brentwood. Mais, dès l’adolescence, le 
jeune homme goûte aux drogues puis y sombre 
totalement, à tel point que ses parents, désespérés, 
l’envoient en cure de désintoxication. Une pre-
mière, puis une deuxième, puis une autre encore. 
Dix-huit au total, de son propre aveu. Nick se fait 
virer, redevient sobre et l’addiction fait son retour.

Après une énième cure et alors qu’il est “clean” 
depuis un bon bout de temps, il se lance dans 
l’écriture du scénario d’un film racontant ses dé-
boires. Soit l’histoire d’un jeune garçon, Charlie, 
qui vient de fêter ses dix-huit ans et qui, après six 
mois passés dans un centre de désintox au fin fond 
de l’Utah, retrouve ses démons le 
jour même de sa sortie. Non sans 
avoir, au préalable, détruit les vi-
traux de l’église du centre. Son 
père, ancien acteur et désormais 
candidat au poste de gouverneur 
de Californie, lui pose un ultima-
tum : ou il accepte de suivre une 
nouvelle cure, ou, puisqu’il est 
majeur, il affronte les tribunaux.

Souvenirs douloureux
Voici donc le jeune Charlie en-

fermé à nouveau, entouré de 
pauvres bougres qui, comme lui, se battent 
comme ils peuvent contre la maladie qui les ronge. 
Entre eux se tissent des liens d’amitié, fragiles. 
Avec Eva, Charlie espère même qu’il a rencontré 
l’amour. Il va devoir déchanter : la belle est alcooli-
que et la bouteille passera toujours avant le reste.

Sans révolutionner le cinéma, Being Charlie trace 
bien les contours du petit monde des rehab, séan-
ces de confessions en groupe incluses. Largement 
autobiographique, le scénario de Nick insiste sur 
les rapports conflictuels entre un père qui prend 
toute la lumière et son fils effacé, qui se drogue 

pour, dit-il, “que le bruit s’arrête”. 
Réalisé par Rob Reiner lui-
même, on pourrait y voir une 
belle preuve d’amour et d’espoir. 
Lors de la sortie du film, le réali-
sateur n’avait d’ailleurs pas man-
qué de souligner que le tournage 
avait ravivé des souvenirs dou-
loureux mais qu’il avait égale-
ment été thérapeutique, pour 
Nick comme pour lui.

Samedi soir – la veille du 
drame – Rob, Michele et Nick 
participaient à une fête chez Co-

nan O’Brien. D’après des amis de la famille, qui se 
sont confiés au L.A. Times, le père et le fils se se-
raient disputés et nombre de convives auraient re-
marqué le comportement étrange de Nick durant 
la soirée. 

Isabelle Monnart

Nick Reiner
Soupçonné d’avoir poignardé sa mère 

et son père, Michele et Rob Reiner. 

AP

Envie de vous amuser ? Allez voir “Éléphant” 
Scènes Les Vrais Majors 
remontent sur scène avec 
un nouveau spectacle déjanté.

public et se décrivent en quelques 
mots. Le public joue le jeu et c’est 
parti pour une bonne salve de rires. 
Puis, les participants entrent dans la 
danse pour une série de “protocoles 
de soins”. Très à l’aise sur scène, les 
quatre comédiens maîtrisent l’art 
de l’improvisation. Et du gag (ja-
mais lourd), qu’ils enchaînent à 
gogo. Quelques accessoires (une eau 
pétillante, un tabouret rose, un mi-
cro sur perche…) suffisent pour na-
ger en pleine absurdie et faire rire la 
salle aux éclats. Plus le spectacle 
avance, plus le délire devient 
énorme. Comme la séquence où 
Manu propose à l’un des partici-
pants de partir à la recherche de son 
enfant intérieur. Ce qui est fasci-
nant, c’est que Les Vrais Majors par-
viennent à emmener tout le monde 
dans leur folie burlesque, pour 
55 minutes de déconnexion et dis-
traction avec effet immédiat : on 
s’amuse et on se vide la tête.

Sous ses airs givrés, ce joyeux 
tohu-bohu qu’est Éléphant se révèle 
néanmoins un miroir féroce de no-
tre société, où la solitude, la vulné-
rabilité, le mal-être sont souvent oc-
cultés, gommés au profit du paraî-
tre, de la réussite, de la quête de 
perfection. Alors, lâcher la pression, 
de temps en temps, et rire ensem-
ble, c’est vraiment… thérapeutique.

U Bruxelles, les Riches-Claires, 
tout public, jusqu’au 19 décembre – 
02.548.25.80 – 
www.lesrichesclaires.be

La compagnie Les Vrais Majors et son déjanté “Éléphant” aux Riches-Claires.
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